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Eine Anerkennung.

2Bte unjere Sefer tüiffen, pflegt baë 9vote

Äteuj an bebiirftige ©olbalett in 9tefruten=

fdjulen Seibraäfcfje abzugeben. ®iefe S£ätig=

leit ttutrbe au§ ber Sftobilifationêjett t)erüber=

genommen unb mirb fo lange bauern, als
nod) Vorräte botßanbert ftnb. UebrigenS
totrb bie Qeit roof)l fommen, too mir an bie

93efcf)affimg neuer 58elleibung§ftücfe tjeran-
gef>en miiffen. ®iefe ©efcpenfe merben bon
ben Struppen in feßr berfd)iebener Söeife

aufgefaßt. 93on ben einen mirb biefe Stätig-
îeit al§ jelbftberfiänblidje Sßflicfit be§ IRoteit

^reujeê angefepen, bon anbetn gebüprenb
anertannt itnb bon Stritten manchmal fogar
mit finanziellen Seiträgen berbanft. So mirft
e§ ficperlid) als eine fdjörte Slufmunterung,
baß mir fürgticl) bon ber 9DîitrailIeur=
9?elrutenfcßule III/3 aus SDanfbarfeit bie

©umme bon Jr. 300 erhielten, bie nun mieber

in Seibmäf^e für anbere bebürftige ©olbaten
berroenbet merben foïïert. Söir mödften aud)

an biefer ©teile bem ®ompagnie=lommam
banten für baë Serftanbniê bauten, ba§ er
bem Oîoten Sîreuj gegenüber gegeigt pat.

J.

L'Avenir de la Croix-Rouge.
Par le D' Wilhelm Viola

Directeur de la Croix-Rouge autrichienne de la Jeunesse.

Un problème d'une extrême gravité
— puisqu'il s'agit, en quelque sorte, de

l'existence même de plusieurs Sociétés de

Croix-Rouge — s'impose actuellement à

notre attention. Il peut s'énoncer comme
suit : une société ne durera pas, elle n'exis-
tera que d'une façon purement théorique,
si elle n'est pas basée sur un nombre

important de membres. Ce fait s'explique

par des raisons d'ordre à la fois moral et
financier.

Il faut reconnaître que la situation
matérielle de toute Société de la Croix-
Rouge est constituée par ses revenus an-
nuels. Aucune Croix-Rouge ne peut faire
face aux dépenses occasionnées par ses

œuvres avec les dons qu'elle reçoit du
dehors. Des circonstances spéciales, une

guerre, par exemple, peuvent l'amener à

en solliciter mais elle ne saurait y comp-
ter en temps normal. Eu d'autres termes,
une Croix-Rouge qui ne possède pas un
nombre suffisant de membres payant ré-
gulièrement leurs cotisations, est fatale-
ment condamuée à disparaître.

Les multiples activités de la Croix-
Rouge américaine n'auraient certainement

pas pu prendre une extension aussi grande
si cette Société n'avait eu à sa disposition
que des donations occasionnelles. Les ré-
sultats acquis sont dûs aux contributions
régulièrement versées par trois ou quatre
millions de membres. Ce sont également
les 300,000 souscripteurs de la Croix-
Rouge tchécoslovaque qui permettent à

cette Société de réaliser son vaste pro-
gramme. Nous devons donc arriver à ce

que, dans chaque pays, un pourcentage
toujours plus élevé d'hommes et de fem-
mes s'enrôlent dans la Croix-Rouge. La
grande majorité des citoyens doivent être
de la Croix-Rouge pour que cette Société
devienne une institution véritablement
nationale; c'est là une condition essen-
tielle si l'on veut que la Croix-Rouge soit
autre chose qu'un groupement restreint,
à rendement limité.

Au point de vue financier, l'avenir
appartient sans contredit à un, organisme
fondé sur l'intérêt que lui porte l'ensemble
de la population, mais il y a plus : la

personne qui paie chaque année une coti-
sation, si minime soit-elle, ne se désinté-

resse jamais complètement du but auquel
son argent est destiné.

Des possibilités exceptionnelles s'offrent
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Cine Anerkennung.

Wie unsere Leser wissen, Pflegt das Rote

Kreuz an bedürftige Soldaten in Rekruten-

schulen Leibwäsche abzugeben. Diese Tätig-
keit wurde aus der Mobilisationszeit herüber-

genommen und wird so lange dauern, als
noch Vorräte vorhanden sind. Uebrigens
wird die Zeit wohl kommen, wo wir an die

Beschaffung neuer Bekleidungsstücke heran-
gehen müssen. Diese Geschenke werden von
den Truppen in sehr verschiedener Weise

aufgefaßt. Von den einen wird diese Tätig-
keit als selbstverständliche Pflicht des Roten

Kreuzes angesehen, von andern gebührend
anerkannt und von Dritten manchmal sogar

mit finanziellen Beiträgen verdankt. So wirkt
es sicherlich als eine schöne Aufmunterung,
daß wir kürzlich von der Mitrailleur-
Rekrutenschule III/3 aus Dankbarkeit die

Summe von Fr. 3W erhielten, die nun wieder

in Leibwäsche für andere bedürftige Soldaten
verwendet werden sollen. Wir möchten auch

an dieser Stelle dem Kompagnie-Komman-
danten für das Verständnis danken, das er
dem Roten Kreuz gegenüber gezeigt hat-

L

l.'kvenii- äe la Ll-à-kîouge.
?ar ie K V/ilkeim Viola

IZil'ôàur' äs la Lnoix-Kougs sutriotiisnns äs Is Isunsssv.

Ln problème d'une extrem«! gravité
— puisgu'il s'agit, an guelgue sorts, cko

(existence mémo cls plusieurs sociétés cks

Lroix-Rouge — s'impose actuellement à

uotrs attention. II peut s'énoncer eorurus
suit: uns société ue durera pas, ells n'exis-
tera gue d'une kaçon purement tbêorigue,
si elle n'est pas basêe sur uu nombre

important cks membres, (le lait s'expligus

par des raisons d'ordre ìì la kois moral et
kinaneier.

II kaut reeonnaître gue la situation
matérielle cko toute société cks la ('roix-
Rouge est constituée par ses revenus an-
nuels. -Vueuns Lroix-Rouge ne psut kaire
kaee aux dépenses occasionnées par sss

esux'res avee les dons gn'elle revolt du
debors. Des eireonstauees spseiales, uns

guerre, par exemple, peuvent (amener à

en sollieitsr mais elle ne saurait v eomp-
ter en temps normal. Lu d'autres termes,
une L'roix-Ronge gui ne possède pas un
nombre sukkisant de membres payant rê-
gulièremeut leurs eotisations, est katale-

ment condamnée à disparaître.

Les multiples activités de la Lroix-
Rouge américaine n'auraient certainement

pas pu prendre une extension aussi grande
si cette société n'avait eu à sa disposition
gue des donations occasionnelles. Les rê-
sultats acguis sont dûs aux contributions
régulièrement versées par trois ou guatre
millions de membres. Le sont également
les ZOO,Obi) souscripteurs de la (lroix-
Rouge tcbêcoslovague gui permettent à

cette société de réaliser son vaste pro-
gramme. Xons devons donc arriver à ce

gue, dans ebague pays, un pourcentage
toujours plus êlevê d'bommes et de kein-

mes s'enrôlent dans la Lroix-Rouge. La
grande majorité des citoyens doivent être
de la Lroix-Ronge pour gue cette société
devienne une institution véritablement
nationale; c'est là une condition essen-
tielle si l'on veut gue la Lroix-Rouge soit
autre cboss gu'un groupement restreint,
à rendement limité.
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son argeut est destiné.

Les possibilités exceptionnelles s'okkrent
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aujourd'hui à la Croix-Rouge; elle peut
devenir le faisceau national qui unira
toutes les bonnes volontés; elle peut
grouper toutes les institutions ayant un
but philanthropique, elle peut être enfin
le C7e«n??(/ i/o «se de toute l'action sociale

d'un pays. Si nous négligeons une sera-
blable occasion, attendons-nous à voir sur-
gir, dans un pays ou dans l'autre, demain

peut-être, aujourd'hui même, un autre or-
ganisme moins universel, sans doute, que
la Croix-Rouge et ne s'élevant pas, comme
elle, au-dessus de toutes les considérations
de partis, mais qui la supplantera néan-

moins. C'est pourquoi la nécessité d'une

Croix-Rouge vivante, active et populaire
s'impose à cette heure dans tous les pays.
Rien, en effet, ne saurait remplacer le

nom et le symbole de la Croix-Rouge,
aucune création nouvelle n'aurait pareille
efficacité contre la souffrance.

Si, actuellement, nous interrogions un
passant, dans n'importe quelle ville d'Eu-

rope, au sujet de la Croix-Rouge, il ne

manquerait pas de s'écrier : « La Croix-
Rouge? N'a-t-elle pas cessé d'exister avec
l'armistice? N'est-elle pas, en quelque sorte,

synonyme de guerre et de militarisme »

Pour démolir ces malentendus néfastes,

nous devons faciliter au peuple l'entrée
dans la Croix-Rouge. Dans ce domaine,
le dont
la fondation, à Vienne, remonte à un
certaiu nombre d'années déjà, pourrait
servir d'exemple à d'autres institutions.
En 1918, la Um7n7%e A'rtbaq/«/est77-
seÄa/if, qui n'avait jamais compté un très

grand nombre d'adhérents, dut envisager
sa dissolution, les quelques membres res-
tants ne possédant pas les ressources
nécessaires pour assurer son existence.
On décida de faire une intense campagne
de propagande; tous les partis politiques
s'y intéressèrent, des milliers de membres
s'enrôlèrent et la Société dispose aujour-

d'hui de revenus annuels suffisants. Na-
turellement, les dons exceptionnels prove-
nant de particuliers ou d'associations n'en

sont pas moins toujours bien accueillis.
Un recrutement étendu signifie autre

chose encore. Il indique — et la valeur
de cette considération égale peut-être celle
des avantages financiers — que des cen-
taines de milliers de personnes; des mil-
lions dans certains pays, soutiennent la

Croix-Rouge en lui conférant une auto-
rité morale qui doit inciter les gouverne-
ments à seconder plus énergiquement les

efforts de le Croix-Rouge. Dans bien des

pays, la Société de la Croix-Rouge est

simplement une sorte de club ou tout au

plus une association bénévole restreinte
et ne possédant que de rares contribu-
teurs en dehors des membres du Comité.
La Croix-Rouge ne peut aspirer à de-

meurer un secret jalousement gardé par
quelques iuitiés; elle ne peut souhaiter

non plus de se rendre inaccessible aux
masses populaires. Sa mission doit être

largement humaine.

On ne saurait concevoir de plus belle
tâche pour la Croix-Rouge, au cours des

années qui vont suivre, que de gagner la
confiance et la coopération des peuples.
La marche à suivre est extrêmement

simple: une propagande fervente et digne,

par la voie de la presse de tous les partis.
Est-il besoin de rappeler qu'une propa-
gande orientée dans un sens unique ou
soumise à une influence politique quel-

conque serait absolument contraire à l'idéal
de la Croix-Rouge Ajoutez à cela l'or-
ganisation de réunions de propagande, de

conférences accompagnées de projections
cinématographiques, la diffusion d'affiches,
de brochures, de tracts, etc.

Insistons sur ce point, car il pose une

question des plus sérieuses : la Croix-
Rouge pourra-t-elle persévérer dans la
voie où elle s'est engagée et demeurer
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aujourd'bui à la Croix-Rouge; eile pout
devenir le faisceau national qui unira
toutes les bonnes volontés; elle peut
grouper toutes les institutions avant un
but pbilantbropique, elle peut être enfin
le //ottss de toute l'actiou sociale

d'un pavs. 3i nous négligeons une sera-
biable occasion, attsndons-nous à voir sur-
Zir, dans un pavs ou dans l'autre, demain

peut-être, aujourd'bui même, un autre or-
ganisme moins universel, sans doute, que
la (,'roix-llouge et ne s'élevant pas, comme
elle, au dessus de toutes les considérations
de parfis, mais qui la supplantera nsan-
moins, C'est pourquoi la nécessite d'une

Croix-kouge vivante, active et populaire
s'impose à cette beure dans tous les pavs.
Rien, en effet, ne saurait remplacer le

nom et le symbole de la Croix-Iîouge,
aucune création nouvelle n'aurait pareille
efficacité contre la souffrance.

8i, actuellement, nous interrogions un
passant, dans n'importe quelle ville d'Du-

rope, au sujet de la Croix-llougc, il ne

manquerait pas de s'écrier : « Da Croix-
Rouge? i^'a-t-elle pas cessê d'exister avec
l'armistice? l^'est-elle pas, en quelque soite,

s^non)'ine de guerre et de militarisme? >

Rour démolir ces malentendus néfastes,

nous devons faciliter au peuple l'entrêe
dans la Croix-Rouge. Dans ce domaine,
le dont
la fondation, à Vienne, remonte a un
certain nombre d'annêes dêjà, pourrait
servir d'exemple à d'autres institutions.
Dn 1918, la

qui n'avait jamais compté un très

grand nombre d'adbêreuts, dut envisager
sa dissolution, les quelques membres res-
tants ne possédant pas les ressources
nécessaires pour assurer son existence.
On décida de fame une intense campagne
de propagande; tous les partis politiques
s'v intéressèrent, des milliers de membres
s'enrôlèrent et la 8ociêtê dispose aujour-

d'bui de revenus annuels suffisants. Na-
turellemsnt, les dons exceptionnels prove-
nant de particuliers ou d'associations n'en

sont pas moins toujours bien accueillis.

lin recrutement étendu signifie autre
cboss encore. Il indique — et la valeur
de cette considération égaie peut-être celle
des avantages financiers — que des cen-
taines de milliers de personnes; des mil-
lions dans certains pavs, soutiennent la

Croix-Rouge en lui conférant une auto-
ritê morale qui doit inciter les gouverne-
ments à seconder plus énergiquement les

efforts de le Croix-Rouge. Dans bien des

pavs, la 8ociêtê de la Croix-Rouge est

simplement une sorte de club ou tout au

plus une association bénévole restreints
et ne possédant que de rares contribu-
teurs en debors des membres du Comité.
Da Croix-Rouge ne peut aspirer à de-

meursr un secret jalousement garde par
quelques initiés; elle ne peut soubaiter

non plus de se rendre inaccessible aux
masses populaires. 8a mission doit être

largement bumaine.

On ne saurait concevoir de plus belle
tâcbe pour la Croix-Rouge, au cours des

années qui vont suivre, que de gagner la
confiance et la coopération des peuples.
Da marcbe à suivre est extrêmement

simple: une propagande fervents st digne,

par la voie de la presse de tous les partis.
Dst-il besoin de rappeler qu'une propa-
gande orientée dans un sens unique ou
soumise à une influence politique quel-

conque serait absolument contraire à l'idêal
de la Croix-Rouge? Vjoute? à cela l'or-
ganisation de réunions de propagande, de

conférences accompagnées de projections
cinêmatograpbiques, la diffusion d'afficbes,
de brocbures, de tracts, etc.

Insistons sur ce point, car il pose une

question des plus sérieuses: la Croix-
Rouge pourra-t-slle persévérer dans la
voie oà elle s'est engagée st demeurer
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en groupe exclusif? Quand bien même,
elle se composerait seulement de l'élite
intellectuelle et morale de chaque pays,
doit-elle se confiner dans un splendide
isolement, rester en marge des temps
actuels Pour tous ceux qui aiment la

Croix-Rouge, la réponse est évidente.

Des exemples, tels que la «Trêve de

la Croix-Rouge », en Tschécoslovaquie et

en Yougoslavie, ou la campagne annuelle
de recrutement aux Etats-Unis, pendant
lesquelles toute la vie publique est pour
ainsi dire placée sous l'emblème de la

Croix-Rouge, nous encourage à penser
que l'idée de la Croix-Rouge tend à se

développer dans un sens véritablement
démocratique. Alors, tous les problèmes
si difficiles, à la solution desquels tra-
vaille la Croix-Rouge, se résoudront d'eux-
mêmes: l'enseignement de l'hygiène, les

secours internationaux et, avant tout —
idéal suprême de la Croix-Rouge — la

compréhension et la paix entre tous les

peuples, dont la réalisation exige non de

vaines paroles, mais des actes simples et
silencieux.

Grouper des millions d'hommes et de

femmes autour du drapeau de la Croix-
Rouge ne rendra pas seulement la solu-

tion de tous ces problèmes plus aisée, ce

sera la »S'ofor/icm.

Les groupements restreints ont leur
utilité dans les débuts d'une organisation?
mais des milliers d'expériences nous ont

appris que, pour que l'initiative acquière
un caractère permanent, la nation tout
entière doit y être intéressée.

fiers fo sa«té, W 7, 7924J

La lèpre.

La lèpre — maladie actuellement très

rare et très peu connue en Europe —

est une affection infectieuse, et par con-
séquent, contagieuse.

Vers la fin du siècle dernier, son mi-
crobe a été découvert; c'est le bacille de

Hansen, qui, vu sous le microscope, res-
semble au bacille de la tuberculose dont
il a la forme en bâtonnet.

Comment se fait la contagion? On ne
le sait pas exactement. On affirme qu'elle
a lieu par contact, soit directement d'homme

lépreux à homme sain, soit par l'intermé-
diaire de vêtements, d'objets de panse-
ments, d'ustensiles communs, peut-être
aussi par les mouches.

Quand un individu a été contaminé —
ce qui, pour les européens est rare, sauf
dans les pays tropicaux où la lèpre est

endémique — les signes de l'infection ne

se manifestent pas tout de suite. La ma-
ladie apparaît souvent beaucoup plus tard,
et parfois cette période de latence peut
être de 10 ou de 20 ans. Pendant tout
ce temps, l'infecté peut se sentir en par-
faite santé ; plus souvent il aura, de temps
à autre, des crises de fièvre ou encore
des douleurs dans les articulations ainsi

que des démangeaisons cutanées.

Lorsque la lèpre se déclare, la peau
du malade présente des taches foncées qui
ont ceci de particulier qu'à leurs surfaces

la peau devient insensible. Puis apparais-
sent les tumeurs dermiques. Celles-ci de-

viennent de plus en plus nombreuses de

sorte que le malade prend un aspect
monstrueux. Dans la suite ces tumeurs —
appelées lépromes — ont une tendance à

l'ulcération ; elles se ramollissent, s'ouvrent,
le pus s'en échappe, et ces ulcères répan-
dent une odeur infecte. Toutes les parties
du corps peuvent en être atteintes, mais
c'est le cas principalement des extrémités
et de la face. Les mains et les pieds sont

complètement déformés, les ravages sont

particulièrement horribles sur la figure
où on peut les comparer à ceux du lupus.
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en groupe exclusik? (funnel Kien mênm,
elle se composerait senlsinsnt àe l'èlits
intellectuelle et morale cis elnupie pa^-s,
àoit-clls se conliner dans un splendide
isolement, rester en innige àes temps
actuels? Dour tous ceux <pii aiment In

Croix-Dougs, In réponse est évidente.

Des exemples, tels cpre ln «Drêve de

In Croix-Douge », en Dscbècoslovaczuie et

en Vougoslavie, ou In campagne nnnuelle
cle reerutement nux Dtats-Dnis, pendant
lesquelles toute In vis publique est pour
ninsi dire placée sous l'smblême cle In

Croix-Douge, nous encourage n penser
pue l'iàêc àe In Croix-Douge tsnà à se

développer ànns un sens véritablement
démocratique. Vlors, tous les problèmes
si àilliciles, à In solution desquels trn-
vnille In Croix-Douge, se résoudront d'eux-
mêmes: l'cnseignement àe l'lqvgiène, les

seeours internationaux et, nvnnt tout —
idéal suprême àe In Croix-Douge — In

comprêbension et In pnix entre tous les

peuples, àont ln réalisation exige non àe

vaines paroles, mais àes aetss simples st
silencieux.

Crouper àes millions à'bommes st àe

lemmes autour àu àrnpsnu àe ln Croix-
Douge ne reuàrn pas seulement In soin-

tion àe tous ees problèmes plus aisés, ee

sera ln

Des groupements restreints ont leur
utilité ànns les debuts d'une organisation?
mais àes milliers d'expériences nous ont

appris que, pour pue ^initiative acquière
un enrnetère permanent, ln nation tout
entière àoit v être intéressée.

/a »î° 7, 7927.)

l.a lspi'e.

Da lèpre — mnlnàis netuellement très

rare et très peu connus en Dnrope —

est une nkkeotion inleetieuse, st par eon-
sèquent, contagieuse.

Vers In lin àu sièole dernier, son mi-
erobe n ètè découvert; c'est le bacille àe

llnusen, cpà, vu sons le microscope, res-
semble an bacille àe la tuberculose àont
il n ln lorme en bâtonnet.

Comment se lait In contagion? On ne
le sait pas exactement. On nllirme qu'elle
n lieu par contact, soit directement à'bomme

lépreux à boinme sain, soit par l'intermê-
àiaire àe vêtements, d'objets àe panse-
ments, à'ustensiles communs, peut-être
aussi par les inoucbes.

Onnnà un individu n ètè contaminé —
ce qui, pour les européens est rare, snul
ànns les pnvs tropicaux oà ln lèpre est

endémique — les signes àe l'inlection ne

se mnnikcstent pas tout àe suite. Da ma-
Inàie apparaît souvent beaucoup plus tard,
et pnrlois cette période àe latence peut
être àe 10 ou àe 20 ans. Dsndant tout
ce temps, l'inlsctê peut se sentir eu par-
laite saute; plus souvent il aura, àe temps
à autre, des crises àe lièvre ou encore
àes douleurs ànns les articulations ainsi

que àes démangeaisons cutanées.

Dorspue la lèpre se declare, la peau
du malade présente àes tacbes loncêes qui
ont ceci de particulier qu'à leurs surkaces

la peau devient insensible. Duis apparais-
sent les tumeurs dermiques. Celles-ci àe-

viennent àe plus en plus nombreuses àe

sorte que le malade prend un aspect
monstrueux. Dans la suite ces tumeurs —
appelées lêpromcs — ont une tendance à

l'ulcèration; elles se ramollissent, s'ouvrent,
le pus s'en êcbapps, et ces ulcères rêpan-
dent une odeur inlecte. Doutes les pai-ties
àu corps peuvent en être atteintes, mais
c'est ls cas principalement àes extrémités
et de la lace. Des mains et les pieds sont

complètement àêlormès, les ravages sont

particulièrement borribles sur la ligure
ou on peut les comparer à ceux àu lupus.
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